
F a u r e : Mme Caraot , — Ls. couronne de 
N i c o l a s II 
Paris, 1 novembre. 

faubourg de Trinquetaille a été inondé par suite de la I hier, 4 Pianha (Brésil; 4 r r ^ a s i o n des élections. Sept 
rupture d?uue chemines d'égnût. il y a 95 centimètres | personnes ont ele tuées et un grand nombre blessées: 
d'eau dans les maison1», au «juarlierTrébon. Li campagne | A l f t t o m h # - e u Sad l c a r n o t , an P a n t h é o n 
est submergée, la plu» grand* surveillant» est exercée 
sur les dignes. -, 

Avignon, 2 novembre. — Le nombre des maisons inon
dées est incalculable; la Carretsrie a un mètre d 
un pout de bateaux, île trois ce 
a é lé installé par le "e génie qu 
zèle digne de tout éloge; de< di-
faitos dans los bas quartiers an 
boulangers de ces quartiers ne 
deux ou trois jours 

Avign 
épiciers 
fermer 
dehors 
misère 
autorités 
tionnent nuit et jour 
d'ean a l'h«oro. 

Un soldat du génie est tomb- daus un bas-Ioud ei a 
été emporte mourant à l'hôpital. . 

D° Pont-Saint-Ksprit à Biaueeire ot de Ujuzere a laras-
con.'toutes les vules el tous les villages soûl inondes. 
De tous côtés, on demande tm hommes et des baleaux et 
il n'y en a pins . 

Lyon, 2 novembre. — U ville de Lyon sera privée 
d'éclairage électrique ce soir, les machines el les accu
mulateurs de la Compagnie étant submergés. 

i ,A"\» i-l-: S L I > ( H I : S T 
Pau 2 novembre. — Le Gave de Pau a quitté «on lit i 

Puyoo et a Lahoutan. La passerelle établie P o u r ' e ser 

_I . 1» v l o e - a m i r a l P a r r a y o n , notre concitoyen, -
pris, dimanche, possession du commandement en chef 1 11 gcérit rapidement r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o o - \ les forcené* ; le brigadier Delporte fut cruellement 
de l'escadre du Nord et a arboré son pavillon sur le 1 c h l t e . g r i p p e , l u f l u e n z a , etc. , et 11 est employé très I mordu au doigt majeur d a t a main gauche : le garde 

Le président de la llépublique a l t a c o m m é m o r a t i o n de» mort» . — Dans tontes les 

efficacement contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon 
1 fr. 40, rne d'inkermann, 51, Roubaix. 87» 

I lonjonrs là, continuant à faire peor anx passants. 
E M t H U M E S ! — Prenez le sirop pectoral DKI.ABAKRE. 1 Les agents durent soutenir nne véritable Intte contre 

I les forcenés ; le brigadier Delporte 

ille «Kl mitres son mari deux superbes gei_._ 
viendra demain prier sur le loinbeau, accompagnée aes 
iiienilires de sa famille. 

Cet après midi, plus do 3,000 persounes se sont présen
tées pour visiler le Panthéon ; 300 environ seulement ont 
pu pénétrer dans l'intérieur. 

A n n i v e r s a i r e de 1 a v è n e m e n t de N i c o l a s II 
Paris S uovembre. — l'n service solennel a été célébré 

ce malin à l'église de la rue Daru à l'occasion du 
deuxième anniversaire de l'avènement de Nicolas II. 

Le grand-duc et la grande duchesse Wladimir, le grand-
duc Alexis, le duc de Leuchtenberg y assistaient, ainsi 
que le personnel de l 'ambassade russe . M. HanolaU-E. les 

* représentants de M.M. Faure, Loubet, lirisson et Méime, 
" le général de Boisdeffre, le comte et la comtesse de 

ice de 'a construction du pont de L'ihoulan a oie e i u " ' Monlebelici, M. Crosi^r. les représentants des ministres portée. La plaine, vers la commune de l'hôpital d o r i o n , 
est inondée. 

A l . ' f c T U A \ « - K l t 
Madrid, i novombre. - La pluie tombe avec r-iga a 

Madrid et il fait si froid aujourd'hui que In thermomètre 
est descendu 4 l i ° au-dessous de zéro. 

I ecyc loue qui a dévasté S-ville s'est fait sentir aussi a 
Cadix. Pendant deux heures, la panique a ele indescrip
tible Un grand nombre de cheminées ont ete renversée* 
des arbres ont élé déracmés.toutes les vitres de* fenêtres 
el des lucarnes ont été brisées. On voyait les habitants 
époivanîés s'enfuir à loules jambes à la recliershe d un 
a b A'cordoue, l'ouragan s'est lait également sentir. Les 
poteaux télégraphiques de la ligue sont abattus sur une 
longueur de plusieurs kilomètres. 

Ku attendant, Cordoue reste sans communications 
avec le dehors. 

Le Guadalqaivir a débordé, inondant ses deux rives. 
Les dégâts sont considérables. 

II neige a Avila et a Ségovie. 

Congrès national de laDèmocratieChrètienne 
• . A . L - 5 T O N 

Le 18 n o v e m b r e prochain s 'ouvrira, à Lyon , u n 
Congrès national de la Démocratie Chrét ienne . 

Hien que hautement cathol iques et républ ica ins , 
s e s organisateurs font appel à tous l e s h o m m e s do 
bon voulo ir qui veu lent aller — m ê m e a v e c de s 
concept ions dis t inctes et par des vo i e s paral lè les 
— a u but c o m m u n de la l ibération nat ionale . 
• I l s proposent mai s n' imposent pas de p r o g r a m m e 
— croyant que c'est d'une l ibre expos i t ion de p r i n 
c ipes et d'une d iscuss ion loyale des m o y e n s q u e nai-
tra l 'entente nécessa ire entre tous c e u x qui , par le 
Christ, l e P e u p l e e t la Liberté, travai l lent a u t r i o m 
phe de la démocrat ie véri table . 

Le c o u g r è s sera antimaçonniquc, antisémite et 
Social. 

Le Congres amUmaçounique, s o u s la prés idence 
de Mgr Gouthe-Soulard, a r c h e v ê q u e d 'Aix .aura l ieu le 
18 n o v e m b r e . 
fcDans !a d i scuss ion on recherchera les m o y e n s 
prat iques de d é f e n s e : 1' contre la secte re l ig i euse , 2 
contre la coter ie pol i t ique, T contre la soc ié té s e 
crète . 

A u grand m e e t i n g d u soir , MM. Lerolle , conse i l l er 
munic ipa l de Par i s , et P ierre Monicat, p r o n o n c e r o n t 
des d i scours . 

Le Congrès Antisémite s era prés idé par M. 
Edouard D r u m o n t et occupera la j o u r n é e du 19 no
v e m b r e . 

I.a d i scuss ion j o r t e r a sur l e s m o y e n s prat iques de 
défense d a n s : les mirurs, l'opinion, le gouverne
ment, les affaires, la sécurité >tationalc. 

Le soir , à 8 h e u r e s , u n e g r a n d e s é a n c e réunira 
tous le3 m e m b r e s du Congrès , s o u s la prés idence de 
M. Edouard Urumont . 

Les ora teurs s eront MM. Ju les Delahaye et X a v i e r 
de Magal lon. 

L e Congrès social prendra d e u x i eurs , l e s 20 e t 
?1 n o v e m b r e . M. l'abbé Lemire , député , aura la 
prés idence d'honneur, et M. Léon l l a r m e l prés idera 

On étudiera les procédés propres à hâter l 'accom
pl i s sement de la ré forme socia le par l e s moyens 
niorau.ï, économiques et politique*. 

Les c o n s é q u e n c e s immédia tes seront la reprise de 
l'opinion et du pouvoir. 

Le 23 n o v e m b r e aura l i eu une s é a n c e p r v é e poul
ies m e m b r e s de la pres se cathol ique et les 22 et 23 le 
Congrès de U n i o n nat ionale , prés idé par M. l'abbé 
Carnier . 

O u v r a g e * de M. l ' abbé Kne lpp en vente 4 la librai
rie dn journal : 

il a cure d'eau et Vivez ainsi prix 3,50. Soins ù donner 
aux enfants, prix 3 fr. 8450 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
N o u v e l l e s a l a r m a n t e s 

Londres, 2 novembre. — l-es journaux aug'ais sont 
toujours empressés a enregistrer les nouvelles alarman
tes de Constantlnople. 

u'après le Dail|/-.\eti«, le bruit court dans cette ville 
nue les révolutionnaires arméniens ont décidé d'empoi
sonner l'eau des réservoirs de la vil le . 

Suivant nu télégramme de Philippopoli au même jour
nal la situation a Constantinoplî devient intolérable, 
des'paniques se produisent journellement, la discorde 
régne a Yldi-Kiosk, le sultan craint la promulgation d un 
M M pour le détrôner. 

Enlin, on télégraphie de Cooîtaulinople au Daily 
\e\os • les arrestations d'Arméniens continuent anssi 
nombreuses que jamais et I ordre d'empêcher les départs 
d'Arméniens qni voudraient quitter la capitale est stric
tement exécuté ; la terreur règne parmi ceux qui res
tent ; I» police visite les magasins et bureaux euro
péens. Les ambassades déclarent qu'elles attendent tou
jours des ordres de leurs gouvernements, mais aucune 
mesure sérieuse n'a encore été prise. 

, 1 / a t t i t u d e d e s p u i s s a n c e s 
Berlin, 2 novembre.— Le Correspondant de Hambourg. 

dont on connaît les relations avec le ministère alle
mand des affaires étrangères, publie les renseignements 

Le programme qu'avait élaboré le prince Lobanoû* en 
vue du règlement de la question lurque est contenu 
dans un mémorandum récemment communiqué anx 
puissances. Ce document d-bnle par déclarer que le 
maintien de la paix est la base de la politique russe. 
Toute intervention armée, lonle occupation militaire de 
Conslanlinople donnerait lieu à des conflits internatio 
naux qui rendraient une guerre européenne inévitable. 

Il faut donc chercher autre chose et restaurer l'ordre 
en Turquie en se servant du gourvernemenl exislanl qui 
% t personnifié dans leSnl lan. Le Sultan seul peut accom-
alir tel réformes nécessaires: il faut donc que les puis
sances l'assislent pour l'accomplissement de celte 
ipuvre, même pécuniairement. 

c e programme a été approuve par les cabinets de 
Vienne e l de Berlin, pendant le voyage du Isar, il a 
ai»™ rec3 l'assentiment de l'Italie et la France s'est 
l leùdi l iée en l'espèce avec la politique rnsie . 

seule l'Angleterre hésitait, lord Salisbury étant dispose 
i céder 4 la pression de l'opinion el a favoriser l'idée 
d'une intervention armée. 

C est pendant le séjour dn tsar a Balmoral que le pre
mier ministre de ia reine Victoria a été converti 4 la 
politique russe. 

NOUVELLES DU JOUB 
I e s © b s e q n e s d e M. P r u d e n t - U e r v i l l e r s , 

d é p u t é s o c i a l i s t e d e l a S e l u e 
Paris 2 uovembre. - Celle après-midi, aux obfèques 

de M. Prudent Uervillers, dépule socialiste de la seine, 
u viviani a dil : . . , 

« N o o s n'avons pas connu comme lui, non» que le pri-
v i î è i» de notre âge a appelé trop tard a la lutte, le» 
^ m i t r e s iournées dos fusillades, mais nous saurons nous 
?ùcUMr dev»nt nos devanciers el nous inspirer de leurs 

S f i ^ o n ^ n n a n t l'oeuvre de Prudent Du-villers, nous sau-
r * « Combattre le bon con bal, et miter contre le sepl i -
r i tme des uns et la haine des autres. » 
^ n o m b r e u x cris de . « Vive la Commune ! vive la 
sociale! « o n t cou pô à dilférenles reprises la parole de 
M. Viviani. 

L e s é v é n e m e n t s d ' O r i e n t 
Athènes, * novembre. - Lue pelite bande d'insurgés 

• ôenétré en Epire, venant de Macédoine. 
ï a ? ? S i i l ivré près de Sagori un combat sanglant, 
• p i u t f e n r . w W s lure? et le capitaine Bequis Aga ont 

% £ & » insurgé* *<** également tombés, nn d'enx a 

^ r X t o I r e u e . I U I . e s . . « S o - d . n 

ï f e ï ï n n o n c a ' n t que ' « i t a l i e n s odt remporlé le «7 octo
bre « n s a o c i s sn? le ras Uaugasch», qui l enUi l 4 »v»)V 
llï presque dans le fort d Addi-Caid. 

Aucun antre journal ne mentionne ce fait. 
T r o u b l e s a r r i v e s a u B r é s i l . - S e p t p e r s o n n e s 

t u é e s 
New-York, i novembre, - Lne dépêche de Bicj ' 

J iae i ro annonce que des IriHbles graves se «ont prodniai 

de la guerre et de la marine. 
Le grand-duc Alexis, en uniforme d'amiral russe, a 

été salué par les nombreux curieux qui stationnaient 
rue Dam. 

Un niaude de Saint-Pétersbourg que des messes ont 
élé célébrées dans toutes l e ség l ' sesde .'empire et qu'une 
réception olllcielle aura lieu ce soir au Palais-d'Hiver. 

' . es s é a n c e s de m a r d i an S é n a t e t à l a C h a m b r e 
Paris, 2 novembre. — La séance de demain promet 

d'être intéressante au Calais-Bourbon el au Lux 
bourg. 

A la Chambre, M. le comle de Mun et M. l'abbé Lemire 
interpellent sur la question arménienne ; au Sénat, 
M. Le l'rovosl de Lannay interpelle sur Madagascar. 

On s'alteud à des déclarations importantes du gouver 
ncineiit dans les deux assemblées. 

A n n u l a t i o n de 1 é lec t ion de M. C a l v l g n a c 
Paris, i novembre. — l.e conseil d'Etat vi«;ni d'annu

ler l'élection du citoyen Calvignac au conseil municipal 
el à la mairie de Carmaux. 

Le citoyen Calvignac était, en ellet, inéligible à la suite 
de la condamnation a quarante jours |d'emprisonneinent 
qn'il a encourne pour outrages envers un magistrat de 
l'ordre administratif dans l'exercice de ses fonctions. 
L'arrêt du conseil l'Etat spécitie que le bénélice de la loi 
Bérenger, qui a été obtenu par le citoyen Calvignac, n'a 
pu. le relever de l'iuéligibilité. 

M. Uoxé à P a r i s 
Paris, t novembre. — M. Lo/.e. ambassadeur de Krauce 

à Vienne, à qui un congé de deux semaines a été accordé 
en raison dn mariage du duc d'Orléans, est arrivé ce 
malin à Paris par l'express d'Orient. 

Mil le m é t i e r s a n ier c o m m a n d é s p a r l e J a p o n 
à u n s m a i s o n de M a n c h e s t e r 

Manchester, i novembre. — L'ne maison de Manchester 
a signe un contrat pour la fabrication de mille métiers à 
liler destinés au Japon. 

Trente c inq mi l l e b a l l e s de coton Incendiées 
à B o m b a y 

Bombay, î novembre. — l'n incendie a détruit e n en
trepôt de colon à Bombay ; 33.000 balles ont été 
brûlées. 

Pour a v o i r cr ié : V i v e l a F r a n c e ! 
Strasbourg, t novembre. — Trois ouvrières d'Hayange 

(Alsace Lorraine).ont été poursuivies pour avoir ; le jour 
de la fêle du village, crié : Vive la France I et porté des 
rubans tricolores, mais le tribunal les a acquittées. 

On n o u v e a u m e e t i n g s o c i a l i s t e 4 c a r m a u x 
Carmaux, 2 novembre. — Le comité socialiste de Car

maux fait la communication suivante : 
« Le dimanche 13 novembre, le comité socialiste orga

nise un nouveau meeting auquel seront invités tous les 
députés socialistes el les délégués des corporations ou
vrières. Ce meeting est qualMié de protestation contre 
les agissements du gouvernement réactionnaire et les 
agissements de la po'.ice.» 

Un d r a m e c o n j u g a l a n H a v r e 
Le Havre, 2 novembre. — Un marin, nommé Augot, a 

tiré quatre coups de revolver sur sa femme ?ons prétexte 
de dépenses exagérées fades pendant son absence, mais 
la jalousie n'est pas étrangère à ce crime. Angot s'est 
ensuite logé une balle dans la tête; sa blessure n'est pas 
mortelle. La femme a succombé. 

Tous deux avaient laissé nn écrit dans lequel ils dé
claraient consentir mutuellement à se donner la mort. 

La n e u t r a l i s a t i o n de 1 ï . g y p t e 
Saiiil-Pétersbourg, ï novembre. — Les JVoootfi, dans 

un article de fond qni semble avoir un caractère offi
cieux, disent qne la diplomatie de la l luis ie et celle de 
la France rendraient nu grand service au monde si e l les 
trouvaient moyen de convaincre l'Angleterre de la né
cessité d'une neutralisation de l'Kgyple. 

• ijiiaud ce but sera atteint, ajoutent les .Vorosli, la 
constitution d'une seconde triple alliance entre ces puis-
sauces cessera d'être un rêve irréalisable. » 

S lntatres m a r i t i m e s 
Home, 2 novembre. — Une violente tempêie a surpris 

hier soir, près de Uaele, neuf barques de pèche, dont une 
chavira; sur les neuf hommes dont se composait son 
équipage, six se seul noyés. Ou ignore le sot l des antres 
barques. 

Mani f e s ta t ion d ' é tud iant s à G l a s g o w 
Glasgow, 2 novombre. — Dans la soirée, après l'élec

tion de M. Chamberlain, ministre des colonies, aux fonc
tions de recleur de l'Université de Glasgow, de nombreux 
étudiants qui avaient organisé nne retraite aux flam 
beaux ont tenté de pénétrer dans un music-hall , bien que 
la salle fût pleine. 

La police leur en ayant interdit l'accès, les étudiants 
soutenus par une nombreuse populace brisèrent presque 
toutes les vitres du hall. 

l u fort détachement de police réussit cependant à les 
disperser après avoir opéré huit arrestations. 

Le m a r i a g e dn p r l n e e V i c t o r d é m e n t i 
Home, 2 novembre. — L'italu dément le bruit des 

fiançailles du prince Victor Napoléon avec la princesse 
Anne de Monténégro. 

A n a r c h i s t e s f a u s s a i r e s 
Copenhague, 2 novembre. — Kn faisant une perqui

sition au domicile de M. Moeller, rédacteur au journal 
anarchiste Le Prolétaire, on a trouvé plusieurs milliers 
de bons de caisse d'épargne falsifiés. 

G r a v e s a c c u s a t i o n s c o n t r e M. Crlspl 
Rome, 2 novembre. — Le Secolo déclare qn'il est dé

ment ie à l'heure actuelle que Crispi, chevi l ler de 
i'Annonciade et cousin du roi, est mi malfaiteur qni a 
enlevé huit mille francs aux victimes du tremblement 
de terre des Calabres. 

Aucune justification n'a dt valeur étant donnés les 
comptes piésentés par le sénateur Aslengo. Et ce Crispi, 
sans conscience et sans pudenr, ce voleur des deniers d» 
la ebarilé publique, va au Quirinal et reçoit les compli
ments du roi. 

L e s l a o r e s a u t o m o b i l e s 
On annonce pour aujourd'hui l'apparition dans les 

rues de Paris des premiers fiacres automobiles qui res
semblent, moins le cheval, aux coupés qui circulent en 
hiver. Le tarif est le même que pour les flactes ordinal 
res : fr, 1.30 la course et 2 te. l'heure. 

les promeneurs se sont rendus en fonle au cimetière 
pendant la Journée de lundi. 

La Grande Une a présenté, jusqu'à une heure avancée 
dans la soirée, nne animation extraordinaire, causée 
par l'interminable procession des passants. 

Les acbeteurs se pressaient anssi autour des étalages 
de couronnes ou de fleurs et emportaient, qui nn plenx 
souvenir desliné à embellir une tombe aimée, qui un 
bouquet de chrysanthèmes, la fleur des morts par excel
lence. 

Au cimetière les allées étaient sans cesse remplies par 
les uombronx visiteurs i l'altitude recueillie. Devant les 
tombes ornées avec nn soin touchant, les promeneurs 
s'arrêtaient un instant pour murmurer une prière ou 
simples curieux, pour admirer les magnifiques décora-
l ions. 

Vers six heures la foule s'écoule lentement dans les|rues 
voisines et bientôt les abords du cimetière avaient reprit 
leur physionomie accoutumé. 

I.e« a r t i s t e s r o n b a l s t e n s A l K&poaltlon As B r o 
e l l e s . — M. le Président de la- Société artistique de 

Houbaix-Tourcoing vient de recevoir de M. le Ministre 
des Beaux-Ans nne lettre dont nn passage intéresse 
particulièrement no= artistes régionaux; le voici: 

« J'ai l'boDueur de vous informer que l'administration 
des Beaux-Arts prépare eu ce moiueni le règlement de 
l'Kxposiliou de Bruxelles à laquelle les artistes da i'.ou-
baix et de Tourcoiug pourront présenter leurs œuvres 
anx mêmes conditions qne ceux de Paris. 

» Pour le ministre des Beaux-Arts, Sigué, Hoojon. » 

Colle d e p r e m i è r e q u a l i t é eu tnbes i 0,60, en grands 
flacons à 1,'JB convient à la maîtresse de maison pour 
raccommoder lu faïence, anx bicyclettes pour les pneus 
etc. , etc. Exiger la marque American Star en vente à la 
librairie du Journal de lioubaix. 11709 

O E U F S F R A I S , 1 3 , l u e d u K o l a . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBUS 
d e p u i s S f r a u i r s I s c e n t . 

WpniMsais ALKBKII Ranoox. — A V I S G H . V r i J i r datisla 
Journal delloufcaix (Grande éditiom et dans la, l'ettt 
journal dé Houbatx. 

Bouloit reout plusieurs coup» de lêle en pleine poitrine 
et fut renversé. . . . . 

Mal gré, t ant les braves agents ne lâchèrent pas prise et 

Sarv iurantàeoodnire an Mate de la Croix-Ronge 1 u n 
es énergnmones, te nommé Henri Detacker, frandeur, 

âgé de *J ans •; ses deux camarades cherchèrent, mais 
inutilement, à s'opposer & son arrestation, 

o n demanda du renfort et les agents, au nombre de 
huit, s e mirent à la recherche des deux autres, Achille 
Hipo , fraudeur, âgé de vingt-trois ans , et Arthur Dnjar-
dln, dix hait ans, bacleur. On les eut bientôt retrouvés, 
ils se défendirent en désespères, mats i l s furent vi le ré
duits à l'impuissance et, vers onze heures dn soir, ils 
prenaient le chemin du poste. 

Il fallut soutenir une nouvel le attaque avant d'être 
rendns à destination : l'agent de sûreté Léman reçut plu
sieurs coups par le nommé Louis T . . , âgé de vingt-un 
ans, et par le frère de Flipo, Henri, qui voulaient déli
vrer les prisonniers. Ils ont été également arrêtés et, i 
onze heures et demie, tons les cinq étaient en lien sûr . 
Pendant la journée, i ls ont fréquemment poussé le cri 
de ; « A bas la police I » 

A u cerc l e m i l i t a i r e da R o n b a i x . — Le banquet an
nuel du « Cercle militaire de Houbaix > aura lien le 
samedi î i novembre prochain. Une soirée récréative 
terminera celto fête de famille. 

L Inscr ip t ion des Jeunes c e n s ; du c a n t o n Es t . — 
Lundi, l'inscription des jeunes gens devaut former le 
contingent de la classe 1896 a continué pendant toute 
la journée. Des groupes de joyeux jeunes gens ont cir
culé en vil le, chantant des refrains de circonstance. 
L'inscription pour le canton Est prendra lin samedi 7 
novembre. 

Les o r d r e s d'appel . — Nous donnons plus loin les 
ordres d'oppel des ajournés de la classe 1894, de Ronbaix, 
Croix et Wasquehal et des ieunes gens de la classe 1895, 
de Houbaix, Croix, Wasquehal el Fiers. 

On s n e c è s s co la i re . — Nous apprenons que Mlle An-
gèle Rousseaux, de Rdnbaix, vieut de passer avec snecès 
les examens d u certilicat d'études préparatoires à la 
pharmacie. 

U n h o m m e t o m b é d a n s l e o a n a l . — Un journalier, 
Adolphe Desruelle, âgé de 47 ans, demeurant rue Dota 
basle, lougeait le canal dimanche après-midi, vers S 
heures, à la hauteur de la rue Marc Seguin, quand tout 
à coup, faisant un lanx pas, il tomba à l'ean. 

Un courageux citoyen, M. Léon Bulyn, tisserand, âgé 
de 17 ans,habitant à quelques pas du lieu de l'accident, 
se jeta aussitôt dans le canal et après bien des efforts 
parvint à retirer le malheureux qui en fut quille pour 
un bain froid. 

ACÉTYLÈNE 
liGLAIRAQE PARFAIT 

PEU COUTEUX 
SÉCURITÉ ABSOLUE 

Fonctionnement irréprochable 
avec les A .ppare l l s €m. T R O U V É 

I.ES SEULS PRBSBNTBS A L'ACADKMIK DKS SCIKNCES 

INSTALLATIONS D'USINES 
VILLAS, ÉGLISES 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. MAERTENS, 24, rue de Mouweaux. H35 

t e m e i l l e u r b e u r r e est le M X H I t K D ' O O S T C A M P 
rue du Bois, 1.1, a Boubatx, el dans les dépôts succur
sales ( Voir ta liste des depuis à la quatrième page.) 

U n e a r r e s t a t i o n pour o u t r a g e s envera l a po l loe . 
— Dimanche soir, vers neuf heures, les agents de service 
place de la Fosse-aux-Cbénes furent appelés pour se ren
dre chez M. Piuoy, cabaretier, où un journalier, J.-B. 
Rousseau, âgé de 18 ans, demeurant rue Saint-Laurent 
à qui l'on refusait à boire, avait brisé plusieurs verres. 

A la vue des agents, Rousseau les apostropha grossiè
rement et se rna sur eux , les frappant des pieds e l des 
poings. Ce u'est qu'après bien des efforts qne Kousseau 
fut l igollé et emmené au dépôt. 

^ v V A . T T T J B . E m - . O * 

O n e Jeune BUe r e n v e r s é e p a r a n s vo i ture . — Di
manche vers le soir, la petite Maria Broutin, âgée de 3 
ans, demeurant au Brun pain, maisons Selosse, qni t u -

I versait la rue en courant, alla se jeter dans les jambes 
du cheval ,a t te lé à nne voiture, appartenant a M. Cons
tant D . . . , fabricant de fuseaux; l'enfant fat renversée 
at eut la jambe gauche frôlée par l'une des roues. L.S 
docteur Mabieu. qui Ini a donne les premiers soins, n'a 
constaté que des contusions sans grande gravité. 

L e s a r r e s t a t i o n s d u Jonr. — L'agent Leclercq a 
arrête, rue Claire-Lemaitre, pour outrages et rébellion, 
Louis Nolf, âgé de 17 ans, et l'ami de ce dernier, Pierre 
Plet, 19 ans, qui voulait s'opposer à l'arrestation. 

- Jules Seynaeve, demeurant rue de Rome, a été 
arrêté lundi vers midi, pour bris de clôture au préju
dice de Mme uespalure, cabarelière, rne des Plats. 

— Le brigadier Datilleul a mis en arrestation, sous 
l'inculpation de vagabondage, Henri Pucherol, âgé de 20 
ans, se disant sellier. 

• •a p r i s o n a u c o m p l e t . — Depuis longtemps déjà on n'a 
vu un tel nombre de prisonniers : lundi soir, il n'y en avait 
pas moins de U, la plupart inculpés d ! faits d'une certaine 
gravité. 

H a l l u l n — Une imposante manifestation patriotique. 
— Ainsi que nous l'avons annoncé, les deux sociétés 

La J o n r d e s m o r t s . — La messe solennelle de huit I d'anciens militaires, auxquelles s'étaient jointes la coin-
— ~ . * v . . , „„„ , , . . . , . . .< . . . I . . . . _ . . . . , .l~ . . « n n - _ . . n n n . n i n _ « A» In m . i c i n i i a i. i M n i/-1 r,Q Ifl heures a été célébrée devant nne assistance nombreuse 

Le clergé s'est ensuite rendu a u x deux cimetières, suivi 
de la foule qui est allée prier sur les lombes. 

Uà, P U B L I C I T É 
lirais Par affiches on circulaires n'est pas mauvaise 

elle dore 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse cl ientèle, est le seul moyen eftlcace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

ERTREPR1SE GÊ.EilME D'àlEDBLEMERTS t OBJETS D'nRl 
FABRICATION SUPÉRIEURE 

M O R E L - G O Y E Z , t s p l s s l e r - d é e o r a t e u r , 
LILLE. 19 et 97, Rue Royale, i9 e* « 7 , LILLE 

U n e double s r r e a t a t l o n ponr o o n p s e t b l e s 
s u r e s . — Lundi après-midi, au cours d'une rixe eutre 
deux ouvriers rallacheurs de chez M. Valentin, iilateur, 
Arthur Thomas, qui voulut s'interposer, fut roué de 
coups et reçut des contusions sur le corps. 

M. Chape, commissaire de police du 4e arrondissement, 
informé, dt aussitôt arrêter les deux rattacbenrs, Henri 
Lorthiois , a g é de trente-trois ans, et Henri Bellenger, 
quarante ans . 

Aprèsavoir subi un interrogatoire tes iqcnjpés furent 
conduits au dépôt central. 

B u l l e t i n M é t é o r o l o g i q u e 
HtLUES THEHHOMKTRB SAROUKTnC 

lioubaix. Lundi i novembre 1896. 
Variable. 

8» an-dessus 

7«3 • / • 
7S3-/-
763 - / - » 

»l;ir.li 3 novembre 1896 
7M « / . Variable. Minuit 

f heure matin 8- » 76i • / • » 
I heures » 7* s 764 «/« » 

Pans. — Lundi t novembre 189«. — (bulletin eu Bureau 
Central météorologique). — Voici, d'après le bureau central 
météorologique, l'état général de l'atmosphère aujourd'hui 
lundi i novembre : Des faibles arassèoss s'étendent du nord 
de la Scandinavie, a travers le centre et l'ouest du continent. 
Jusque sur l'Espagne et l'Algérie; des minima assez importants 
se montrent au sud de la Provence |7J3 mm.), dans le nord de 
l'Allemagne et de la presqu'île Scandinave. Le vent est fort du 
nord-est sur le Cotenlin, modéré de l'est en Provence. Les 
pluies ont été presque Renérules en Knrope et on a recueilli 
i i mm. d'ean au cap Itearii, 13 à Cherbourg, 6 à Biarritz, 5 a Beiroil, t 

La température s'abaisse ; elle était ce matin — 5' à Hapa-
randa — 3' à Clerinont, -i- U' à Alger, !2- a llriudisi. On notait 
*• au Puy de borne — 3' au mont Ventoux, — H-au pic du 
Midi.' Eu France, le régime pluvieux avec température assez 
basse va persister. — A Pans, hier, l'après-midi et J a soirée 
pluie. 

Moyenne d'Iiier.lcr novembre, 6-8, inférieure de l'I à la nor
male. Depuis hier midi, température niaxumt : Il l , mini
mum de ce matin. 3-9 — Baromètre a sept heures du matin, 
7So mm. 5. — A la tour Eiffel, maximum. "'3 ; minimum . 
VI-

U n e Infract ion 4 nn a r r ê t é d 'expuls ion . — l'n ou
vrier rattacbeur, Charles Dethier, âgé de.vingt-trois ans, 
demeurant rue des Anges.qui se l rbuve sous le coup d'in 
fraction à nn arrête d'expulsion, a été écroué, lundi soir, 
au dépùl de police du premier arrondissement. 

U n a c c i d e n t d n t r a v a i l . — J.-B. Vanoverfeld, M 
ans, graisseur, demeurant rue du Moulin, cour Loridan, 
travaillait Inndicbez MM. Molle e l Bourgeois, apprêtems, 
quand tout i coup, faisant un faux pas, il tomba et se 
fractura la chevi l le droite. 

M. le docteur Godefroy, mandé aussitôt, lui a donné 
les premiers soins et l'a fait admettre a l'hôpital. 

•Wasqueha l . — La réouverture du cours d'adultes. — 
Le cours d'adultes dirigé par M. Telin, directeur de 
l'école coirmunale des garçons, a Wasquehal, sera rou
vert aujourd'hui mardi, 1 huit heures du soir. 11 aura 
lieu, comme l'année dernière dans une des salles de 
l'école. 

— L'oii»erf«re d'une quatrième claise a l'école des 
garions. — L'ne quatrième classe devenue nécessaire à 
l'école communale des garçons de Wasquehal sera ou
verte aujourd'uui. Elle sera dirigée par M. Anatole Van-
deubussche, qui a été délégué comme stagiaire par M. 
l'inspecteur de l'instruction primaire. 

— fja obit aniiioersaire. — Les visites au cimetière.— 
A l'occasion de la fête dn mois , un obit anniversaire 
pour tous les défunts de la paroisse a été célébré lundi 
a a heures, en l'église de Wasquehal. L'église était trop 
petite pour contenir la nombreuse assistance. Les visites 
au cimetière ont été également très nombreuses tonte la 
jonrnée. 

F i e r s B r e u c q . — Accident ou luiC'de. — Dimanche 
soir, le tramway i vapeur partant de Roubaix vers 
Lille, à onze heures, était parvenu a proximité de la 
ferme Warembourg au Breucq. Le mécanicien Cras aper
çut soudain devant lui nn homme couché à travers la 
voie ' il renversa de suite la vapeur et serra le frein, 
mais il était trop lard, la machine avait poursuivi sa 
route, broyant affreusement sous les roues un corps 
humain. 

Le mécanicien et les conducteurs essayèrent de déga
ger le malheureux engagé sous la machine; la tête était 
détachée dn tronc, les deux bras étaient coupés, c'était, 
en un mot, un amas informe de débris humains. On réu
nit ces débris et on les transporta dads la cabine télé
phonique dn Petit Wasquehal. 

On n'a trouvé sur le cadavre aucune indication de 
n a t u r e l établir l'identité. C'est un homme paraissant 
âgé de So à 30 ans . 

H était ve lu d'un pantalon à carreaux unis et beiges, 
d'un gilet de velours, d'un veston en toile de Vichy, il 
était coiffé d'one casquette marron et chaussé de gros 
souliers tont éculés. 

Les poches ne contenaient que deux v ieux mouchoirs 
do couleur et un porle-mounaie vide. 

Le garde Demoaveaux, qui a mené l'enquête de con
cert av;c la gendarmerie, a fait transporter le cadavre i 
la morgue de Flers-Breu'cq. 

D'après les renseignements qne nous avons pu recueil
lir, le mécanicien du tramway parti de Houbaix i 10 b . 
i\ï avait aperçu au même endroit nn homme qni s'est 
jeté contre la machine et a élé repoussé snr le côté. 
Est-ce la victime de l'accident qne nous venons de rela
ter i S'agit il d'un suicide ? Voila tons points qui ne sont 
pas éclaircis. _ _ _ _ _ _ 

L a n n o v . — La fête des morts à Ltnnoy et dans les 
communes du canton. — A Lannoy et dans tontes les 
communes du canton, le clergé, suivi d'une foule nom
breuse, s'est rendu, lundi matin, après l'office des morts, 
au cimetière de la piroisse. 

Partout un nombre considérable de fidèles ont tenu a 
se joindre an cortège religieux. 

=X-C>TJ_=tC3<_»I3>»rC3r 
L ' a c t i o n d e s C h a m b r e s d e c o m m e r c e . — Lors 

de la d i scuss ion da ia d e m a n d e p r é s e n t é e par la 
Chambre d e c o m m e r c e a u Consei l m u n i c i p a l , la 
ques t ion d e s s e r v i c e s q u e p o u v a i t r e n d r e u n e Cham
bre de c o m m e r c e a y a n t é té ag i t ée , n o u s c r o y o n s i n 
téres sant de m e t t r e s o u s l e s y e u x de n o s l e c t e u r s 
l'article s u i v a n t c o n s a c r é par l e journa l Le Messager 
de Paris, à la Chambre d e c o m m e r c e d e L y o n . 
On v e r r a que l l e ac t ion u t i l e et b i en fa i sante p e u t 
e x e r c e r u n e Chambre de c o m m e r c e a y a n t d e s r e s 
s o u r c e s suff isantes : 

« Disposant de ressources importantes, la chambre de 
commerce a compris, depuis longtemps, qu'elle devait 
favoriser, dans un centre industriel aussi important 
que Lyon, les idées de mutualité, indispensables an 
maintien de l'harmonie sociale an mil ieu des masses con
sidérables d'ouvriers, exposés, par les conditions mêmes 
du travail, 1 beaucoup d'aléa» et d'épreuves. 

» La plus importante des institutions fondées par la 
chambre de commerce de Lyon est la.Société de secours 
mutuels et Caisse de retraites des ouvriers en soie, re
connue en 1830 établissement d'utilité publique. Depuis 
l'origiue de cette institution, la eh-oibre da commerce 
lui a versé 4,86Ô,7i3 francs qui ont été répartis : 1' A-»» 
Société de secours mntuels î mill ions 511,633 francs, e t 
f & la Caisse de retraites 2,328,069 fr. 

» Le nombre des sociétaires était, en 1893, de u,93s, 
sur lesquels on comptait 1,589 hommes et 4,316 femmes. 
Lue partie de la bonue siluatiou du mil ieu industriel de 
Lyon tient i l'emploi régulier du travail des femmes 
auxquelles l'industrie de la soie convient particulière
ment. En 1894, le nombre des sociétaires a été porté 
à 6,067. . , 
" » La chambre de commerce accorde, en ontre, soit 

des allocations annuelles et permanentes, soit des allo
cations temporaires à diverses, antres institutions. De 
1869 à 1893, la Chambre de commerce a distribué ainsi 

pagnie de* sapears-pompiers et la musique municipale, 
se sont rendues e n cortège, place de l'Eglise, ponr se 
rendre an cimetière. L'ne foule qn'on peut évaluer i 
trois mille personnes suivait. 

Une magnilique couronne, offerte par les Anciens mili
taires, a été déposée au pied du monument élevé l'année 
dernière, aux enfants d'Halluin morts pour la patrie. 
Puis II. Jules Demeestere, conseiller municipal et prési
dent de l'une des sociétés d'anciens militaires.a prononcé 
le patriotique discours ci-après, qui a profondément ému 
la nombreuse assistance. 

Cette louchante cérémonie était terminée à onze heures 
et demie. 

Messieurs, en ce jour, le coite des morts fait parer les 
tombes ou toutes les familles viennent prie, et se souvenir des 
êtres chers qu'elles ont perdus. — Notre cité, il y a une année, 
dotée par la générosité de ses habitants d'un monument pa
triotique, dicte aux anciens combattants et à nos sociétés a an-
cieus militaires un anniversaire à célébrer. — La couronne 
que nous venons apporter pour saluer la mémoire de ceux qui 
sont morts pour le devoir, tout en évoquant nos souvenirs, 
nous permet de concevoir aussi de belles espérances. 

» Le mois qui vient de s'écouler a été fécond en enseigne
ments pour tonte la France, et particulièrement pour la région 
du Nord. Dimanche dernier Lille célébrait l'inauguration ou 
monument d'un de ses plus glorieux enfants: le général Fai 
dherbe. Comme durant l'année terrible, l'union faite sous son 
commandement pour combattre a été la même ponr le fêter. 
Aussi, avec ce puissant accord, a-t-il su accomplir de glorieux 
exploits et la ville de Lille a-t-elle pu magnillquement lui 
témoigner sa reconnaissance. 

» Il y a trois semaines, Paris, le cœur de la France, recevait 
leurs Majestés l'empereur et l'impératrice de Russie et 
dans une même union, acclamait ces souverains qui, taudis 
qu'ils avaient pu juger i Cherbourg et i Chalons de la puis
sante valeur de nos armées de terre et de mer, avaient entre
vu à Versailles un rayou de la grandeur de notre passé !... 
Pont-Noyelles, Bapaume, Saint Quentin, ces gloires de Faid her
be et de l'armée du Nord peuvent marcher parallèlement 

intentée et où la France fut si dignement représentée par son 
président M- Félix Faure. 

» Aussi, nous tous qui sommes venus ici pour honorer la 
mémoire de nos compatriotes, saluons devant ce monument 
l'avenir d'une paix ilorissante par ces trois acclamations : 

» Vive la liussie ! 
» Vive la France ! 
• Vive la République ! » 

L e s R o s a t l — Vendredi soir, séance de rentrée des 
Rosati. Après une allocution d e Rénovateur R. Le Chol-
leux et un toast en vers de J. Merville aux deux prix de 
Rome septentrionaux de cette année, MM. Moulin e l 
Mayeur, présents à la réuneon, artistes et poètes, se sont 
fait applaudir ; notamment Mils Kerrion dont la v o i x 
superbe de contralto est si goûtée aux festivals du ven
dredi an Palais de l'Industrie, les poètes Duvauchel, 
Marc Legrand, Lacuxou, Ptuctart . Le Coq, etc. Ou a 
acclamé nne piècode vers de MU. Félix de Monnecove et 
Vernock, avec adaptation d'accompagnement par Laute-
mau : Après les Fétts. Bojé Cxara Kram. 

Dans la salle, MM. Comerre, Lonle l»oil, Carlier, Guil
laume. Antony Htendel, Pense, C. Tbeunisseo, Fossé. 
Advielle, Sirot, etc. , eu tout ait» soixantaine de Rosali. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. Pierre 
Caillai, ancien sons-préfet, ancien secrétaire général de 
la préfecture du Nord, qui a succombé à Paris, i la suite 
d'une douloureuse opération, e t Caillât, très répandu, 
était très aimé à Paris. 

U n s fêta a n p e n s i o n n a t S a i n t * Marie. — Jendi. les 
Frères Maristes de Beaucamps célébraient la fête de 
l'introduction e n cour de Rome de la cause de béati
fication de leur vénérable fondateur le Père Cham-
pagnat. 

Pour la circonstance, ils avaient demandé à M. le cura 
d'Esquermes de mettre son é g l i s e s leur disposition, afin 
de réunir dans une fêle de famille les différentes m a i 
sons dirigées par les Frères Maristes de Lille et leurs 
élèves. 

La grand'messe a été chantée par M.l'aumouier, assis!» 
de deux, vicaires de la paroisse, et Tort bien exécu tée 
par la chorale du pensionnat Sainte-Marie, rue des sta
tions. On a écoulé tout particulièrement et avec une 
attention recueillie un jeune soprano qui chantait avec 
une voix délicieuse les soli du tiloria et dn Credo. 

Après l'Evangile, M. le curé de la paroisse, donnant 
aux Frères Marisles un nouveau témoignage de s y m p a 
thie, montait en chaire et expliquait a ce nombreux, 
auditoire d'enfants la signification de cette messe d'ao-
tions de gréces. Puis il retraçait en quelques mots les 
vérins du vénérable Père Ctûmpagnat, le fondateur da 
l'O.'dre. 

La sainte messe a été suivie du chant dn Te Deum et 
de la bénédiction du Saiul-Sacreineut. 

La fête religieuse est terminée; la fêle profane va 
commencer. A midi, le Frère directeur de Sainte-Marie 
réunissait à sa table, qne présidait M. le curé d'Esquer
mes, un certain nombre de Frères venus de Beaucamps. 
et de diverses maisons. M. Waltecamps était également 
de la fêle. C'est assez dire que le dessert fut varié et d e s 
plus agréables, car M. Waltecamps n'est pas moins ini* 
ressan*. dans ces réunions intimas que dans les grandes 
soirées où il a l'occasion de briller. A deux heurv , on 
se séparait, emportant de celte réunion de famil le le 
meilleur souvenir. 

La vante d u T h é â t r e o s a V a r i é t é s . — On avait an
noncé il y a quelques jours la mise en vente d'un.certain 
nombre d'immeubles, parmi lesquels le Tbéàlra des Va
riétés, rue Jean lloisin. Cette vente a été traitée, de gré 4 
gré. C'est le Crédit du Nord qui s'ost rendu acquéreur 
de l'immeuble en question pour le prix de, 193.000 fr. 
Le Crédit du Nord compte l'affecter à l'agrandisseuieut 
de ses bureaux lorsque le bail actuellement en cours 
sera arrivé à expiration. 

sommes employi 
964 018 fr. La chambre est également intervenue ponr 
encourager des institutions commerciales mêmes, telles 
que laboratoire de chimie, laboratoire d'études de soie 
et primes pour le perfectionnement de l'outillage, So
ciété des lilateurs et mouliniers de Valence, bureau té
léphonique de Lyon, etc. Elle a effeclé da 1869 4 1893, 
I 007.829 fraucs 4 cet ordre de dépenses. 

> Enlln le Musée historique des tissas au palais du 
commerce de Lyon, l'nne des curiosités de la cité, ini a 
coûté 243.481 fr. 

» Si on réunit ces diverses sommes, on trouve que la 
chambre de commerce a pu distribuer, sous diverses 
formes, de 1869 4 1893, 6.544,003 fr. Cette somme a été 
mise 4 sa disposition par les cercles, maisons et éta
blissements si nombreux et si honorables qui font de 
Lyon un foyer modèle d'industrie et de commerce de
puis plus de quatre siècles.» 

S y n d i c a t d e s N é g o c i a n t s et Court iers «n b l o a s s e s . | 
— Nous recevons la communication suivante : j U n e p o l é m i q u e — U n e polémique des plus vives est 

L i n s e i i e s — Adjudications. - C'est le vendredi 27 
novembre qu'auront lieu, 4 la mairie de Linselles, les 
adjudications pour diverses fournitures nécessaires 4 la 
commune, 4 l'hospice et 4 l'orphelinat. 

Le dépouil lement des adjudications commencera 4 
deux heures de l'aprés midi pour les soumissions con
cernant les travaux d'entretien des édifices communaux 
en 1897 et en 1898. A trois heures, l'adjudication du char
bon. 

A. qnatre heures seront examinées les soumissions ponr 
les fournitures d'épiceries, produits de ferme, bière et 
farine. 

A s ix heures, aura lieu l'adjudication pour les fourni
tures de viande. 

Ronoq . — Rixe près de la Gare. — Dimanche soir, 
sept consommateurs bruyants étant entrés 4 l'estaminet 
de la Salle d'attente, tenu par M.DerycIte, près de la gare, 
se sont attaqués an cabaretier qni s'était assoupi après 
leur arrivée. 

Ne pouvant senl mettre 4 !a porte ces singuliers con
sommateurs, dont l'attitude était devenue provocante, 
M. Dervcke appela 4 l'aide ses logeurs. Ceux-ci n'eurent 
pas de peine 4 faire sortir les importuns. Mais 4 peine 
mis dehors, les sept hommes commencèrent 4 jeter des 
pierres dans les carreaox do l'estaminet. 

On se mit alors 4 lesebasser du voisinage, et ponr y 
parvenir plus facilement, plusieurs logeurs s'armèrent 
de cannes et de tisonniers avec lesquels ils frappèrent 
brutalement leurs adversaires. 

Plusieurs furent maltraités. L'un d'enx, Henri Verhae-
ghe, fut grièvement blessé 4 la tête et, de ce fait, il su
bira une incapacité de travail de huit i dix jours. 

Plainte ayant été portée, la gendarmerie d'Halluin a 
ouvert une enquête ponr déterminer les responsabilités. 

Deux logeurs accusés d'avoir agi avec trop de brutalité 
ont été arrêtés d e s n i t e ; ce sont les deux frères Camille 
et Henri Vaooverschelde. D'autres arrestations sont im
minentes. 

V e n t e a r t i s t i q u e . — Les amateurs d'objets d'art et de 
curiosités ont eu , la semaine dernière, une bonne occa
sion d'enrichir leurs galeries; en effet, la magniliqne 
collection de feu M. Delcambre, propriétaire 4 Lille, a élé 
dispersée sons le marteau de M* wicart , commissaire 
prisenr. 

La vente, qui avait commencé le 26, a duré pendant 
toute la semaine. Certaines pièces ont été fort disputées. 
Citons parmi les toiles bien vendues, n u e de Pynacker 
(école hollandaise) représentant un paysage de Hollande 
avec cascade, adjugée pour 1050 f r a n c s ; trois tableaux 
de Louis Watleau, le neveu du peintro des scènes galan
tes, ont été cédés ponr 635 francs, ce sont : la Rixe, le 
Berger galant et le Départ pour la pèche ; une toile de 
Lanscret (écalo française). 

La Kermesse a été adjugée ponr 493 francs ; denx ta
bleaux altribués au peintre français Pater ont été ven
dus 630 francs ; une autre toile de L. Watleau, le Départ, 
a été vendue 430 francs, etc. 

Les pièces de faïence et porcelaine que possédait M. 
Delcambre ont trouvé nombre d'amatfurs. C'est ainsi 
que deux bouteilles en faïence lil loise ont été vendues 
235 fr*; deux pièces en Delphes ont été cédées pour 237 
fr.; trois pièces en Rouen ont élé adjugées à nue moyen
ne de 150 fr. pièce ; un pichet en Rouen a été payé 300) 
francs. 

Les objets d'art ont été payés 4 de très bons prix : ainsi 
nn lampadaire Empire a été veudu 220 fr. ; une garni
ture de cheminée Louis XVI, 260 fr. ; un lustre Empire, 
ô'V) fr. ; une pendule Louis XIV, 445 fr. ; un Christ de 
l'époque Louis XV',335 fr.; une garniture Empire, 400 fr.; 
M. Décembre possédait anssi de beaux bijoux ; c'est 
ainsi qu'un lot de denx bagues,une épingle et une brocha 
en or avec diamants anciens ont été cédés ponr 400 '.t., 
etc. , etc. 

Le chiffre total des vacations est très é levé et , chose a 
remarquer, presque toutes, les pièces, sinon toutes, o n t 
été vendues 4 des amateurs; bien pen seront mises dans 
le commerce. 

Le p o l y t e c h n i c i e n B i a i s . — Blois, l'ex-polytechnieiefl 
lillois, dont on se rappelle la trisU conduite, passera 
bientôt devant le conseil de guerre de Conttanline, sous 
l'inculpation de détournements d'eMets militaires. 

U n i n c i d e n t à l a soc i é t é des a n o l e n s s o u s ofa 
o l er s . — L'assemblée générale de la Société des ancieus 
sous-ofliciers a eu lieu dimanche dernier et a donné liera 
4 un incident assez curieux. 

Celle société a coutume d'avoir le maire de Li l le 
comme vice-président d'honneur. Ce tilre avait été offert 
4 M. Delory qui l'avait accepté, mais qni est revenu en
suite sur sa décision dans la lettre que voici e t dont il 
a été donné lecture 4 la réunion : 

« Messieurs, à la suite d'un entretien que j'ai eu avec des 
membres du conseil d'administration de votre Société, j'avais 

accepter la vice-présidence d'honneur, croyant que :ru dev 

JHRONIGllE_L.ÛCALt 
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L e s c o u r s p u b l i c s , q u e l e s Facu l t é s ca tho l iques 
vont d o n n e r ce', h i v e r à Rouba ix , s 'ouvriront mard i 
soir , 3 n o v e m b r e , à hu i t h e u r e s u n quart t r è s préc i s e s , 
84 . Grande-Rue. 

Le cours d 'ouverture sera prés idé par Mgr Bau-
nard , r ec t eur des Facul tés cathol iques , qu i pronon
cera u n e al locut ion. 

N o u s rappe lons à n o s lec teurs qu'il n'est po int 
néces sa i re , pflur s u i v r e c e t e n s e i g n e m e n t , d'y . ê t r e 
préparé par des é tudes spéc ia les . L'entrée de s c o u r s 
'est W e et gratu i te . 

Les l e ç o n s a u r o n t l ieu r é g u l i è r e m e n t l e s m a r d i s e t 
v e n d r e d i s , * « t » 1 h e u r e s u n quart , 84 , Grande-Rue. 

matin à neuf heures, sous la présidence de M. Louis Courier, 
maire. 

Sont présents : MM. Dncatillon, adjoint; Leroy, Duei, M«u-
risse, Lepoutre, Lepers. Plouvier, Deralonne, Duquesnoy, De-
raclie, Dopire, Salembler. 

Entretien des chemins rieinaux. — M. le Maire donne lectu
re des rapports et devis dressés par le service vicinal et 
relatifs à l'entretien des chemins vicinaux de la commune 
pendant les années 1897 4 1900 inclns. — La dépense annuelle 
s'élèvera à J.S07 francs.— Adopte. 

Soutien de famille. — Le Conseil donne un avis favorable à 
ladoœaudede soutien de famille formulée par M, Jule; Den-
donker, soldat de la classe 189t. 

La séance est levée 4 neuf heures et demie 

C o m m u n i c a t i o n s 
M. Henri \ i l t l e . voyageur de commères rua de Mouvaux, 

71, Houbaix, nous prie d'annoncer qu'il n'a rien de commun 
avec le nommé Henri Niflle, arrêté dimanche dernier a 11 
Brasserie Universelle. 

Sor.iÉT»; bss ANCIENS SOCS-OKKICIXBS FRANÇAIS. — La com
mission des Anciens sous-ofliciers engage les membres de la 
société 4 assister à la meneau* la Société feaneatseds Seeenr» 
aux lilessés fera célébrer aujourd'hui mardi à onze heures et 
demie. 4 l'église Saist-Marlln, pour les soldats français mort* 
pour la Patrie. 

CSOSAL NADAI'II. — La commission lappelle 4 Messieurs les 
membres du Choral qu'il y a répétition générale pour la 
messe de S>inte-Cécile mardi soir, 3 courant, 4 neuf heures 
très précises. ,,a |i)qs grande e$act|».ude est recommandée aux 
sociétaires. *•***•»» •*»»• s » 

. Le Syndicat des Négociants et Courtiers en blonsses 
de Roubaix-Tourcoing a tenn lundi, 4 trois heures et 
demie en son local. Café de l'Hdtel-de-Ville, 4 Tourcoing, 
une réunion des plus importantes. . 

> Kntr'autres questions agilées, celle de la prochaine 
élection au Tribunai de Commerce a été plu» particuliè
rement discutée. , _. 

» Le Syndicat vonlant absolument rester dans son 
rôle ne veat nul lement faire de politique, mais il est ime 
que le natif commerce ne devant pas être senl représenté 
au Tribunal, il est de son devoir de présenter un candi
dat pour défendre les intérêts généraux. A cet effet, il a 
désigné 4 l'unanimité son président, M. Georges Du-
auesnel pour être le porte-drapeau des commerçants et 
négociants de la ville de Tourcoing, * la prochaine élec
tion qui doit avoir lieu dans le courant de décembre. 

» Il organisera d'ici peu une grande réunion où seront 
invités les électeurs. Le local, la date et l'heure de cel le 
réunion seront ûxés ultérieurement. 

• Le syndicat des négociants et courtiers en blonsses 
compte une tous les commerçants voudront s'associer 4 
l'œuvre de justice et d'égalité qu'il a entreprise, 4hn de 
faire triompher la candidature de l'honorable M. Duques-
nel aui aura 4 cœur, s'il est é lu , de défendre leurs inté
rêts qui sont si grands, près le Tribunal de commerce 
de Tourcoing. . » *« eommusion. » 

U n affreux aoo ldent o a u s e p a r l s o s x é l e c t r i q u e -
Un Jeune « a r c o n q u i a l e p i e d d é c o s p e . — Lundi 4 
3 heures 20 du soir, de nombreux enfants sortaient eu 
courant de l'église Notre-Dame, au moment où arrivait 4 
toute vitesse le car n' 54, venant de la gare des Francs ; 
une vingtaine de jeunes garçons avaient déj4 traversé la 
voie ' mais Joseph Desmeltre, âgé de huit ans, de
meurant rue de la Laite, n' 152, fut atteint par l'angle 
droit de la voiture ; il tomba, le corps en dehors des 
rails et fut roulé l'espace de quelques mêlres. Le car 
s'arréta; on relira le panvre enfant qui avait la jambe 
droite complètement tranchée, au-dessus de la chevi l le . 

M l'abbé Lecomle, professeur au Collège, prit le pau
vre petit dans ses bras et le porta 4 la pharmacie Notre-
Dame ; M. Clayes lui donna les premiers soins, en atten
dant l'arrivée des docteurs, qu'on avait appelés en 
toute bftte. 

Après un pansement sommaire, par les docteurs Cau-
drelier. Desbonnets, Brnnel et Catteau, l'enfant fat 
transporté 4 l'Hôtel-Dieu, et les médecins firent l'ampu
tation de la jambe, quelques centimètres au-destus de 
la partie broyée ; cette terrible*opération fut supportée 
courageusement par le panvre petit. 

Le père, dont nous renonçons 4 peindre ta douleur, est 
chauffeur 4 la fabrique de tapis de M. Monnier; il cher
chait, avant et après la triste opération, i consoler son 
fils, 4 lui donner du courage. 

Le pied coupé, resté dans la bottine, a été relevé par 
l'agent de sûreté Scamps. Son cpllègue.l'agent Lecaffille, 
qni avait été témoin de l'accident, a prêté son ai le ponr 
Ictus les soins, donnés- 4 l'enfant. 

Le jeune Joseph Desmettre était, depuis là rentrée, 
é lève de l'école libre de la rue de la Fin-de-la-Gnerre. 

Les h o m m e s m a s q u e s . — V i o l e a o e s s n r Isa p a s 
s a n t s e t s u r l e s ac-enta. — Oppos i t ion a n x a r r e s t a 
t i ons . — Dimanche, vers bai l heures dn soir, M. Us-
marquette informait le poste de police de la Croix-
Rouge qu'en passant rne de la Croix-Blanche, il avait été 
attaqué par trois individus qui avaient la figure et les 
mains noircis et qui portaient eu gmse de manteaux des 
draps de lit. ' • ' 

Le brigadier Delporte et l e garde Uoniois se rendirent 
aussitôt \ l'endroit indiqué : les trois homme» 4Mkmt 

engagée en ce moment entre le Progrès et le Réveil, an 
sujet des alliances électorales. 

Les deux journaux se reprochent mutuellement d'avoir 
tendu la main aux cléricaux. 

A ce propos, le l'rocj tes prend 4 partie la Dépêche et 
l'EcAo du Nord 4 qui il fait nn crime de l'entente con
clue avec les conservateurs snr le terrain de la Répu
blique. 

L'Echo répond qne cette entente s'est faite pour com
battre le socialisme. 

« C'est, dit notre confrère, l'alliance de tons les hommes 
d'ordre et de gouvernement qui s'est opérée à Houbaix, sous 
la poussée de l'Union sociale et patriotique, et qui a tait arri
ver, en 1895. su Conseil général M. Eugène Motte, au Conseil 
d'arrondissement, MM. Delcroix et Martel-Uodefroy et, il y a 
quelques jours eucote au Conseil d'arrondissement.E. Edouard 
Roussel, — tous républicains. * 

Et il conclut ainsi : 
« Les radicaux intransigeants, sous la conduite du Progrès, 

Iront de plus en plus au socialisme. Les républicains indépen
dants, les républicains modérés, les républicains de gouverne-

U n e Infamie . — Nous avons déj4 parlé, 4 plusieurs 
reprises, d'un pamphlet signalé par la Cron dans lequel 
on s'efforçait de discréditer les religieux et les reli
gieuses en citant de préleudus crimes.La Croix y répond 
encore et donne la statistique ofliciolle dressée par le mi
nistère de la justice, de la criminalité en France. La 
voici : clergé, 7,1; professeurs, instituteurs, 13,8 ; méde
cins, 18,6; pharmaciens,. 37,9 ; sages femmes, 86,0; hom
mes de lettres, savants, 44,9 ; artistes, 40,2 ; officiers 
ministériels (avoués, notaires, huissiers), 281,33. 

L 'ense ignement d e s s c i e n c e s s o o l a l e s . — Nos lec
teurs ont souvent In dans ce journal le nom de 41. Le 
Coor-Graodinaison, ancien député de Nantes, aujour
d'hui sénateur. C'est 4 lui que l'on doit toute nne série 
de propositions intéressant les ouvriers ; c'est lui qui, 
pour faire connaître la meilleure organisation des syn
dicats, a traduit le grand ouvrage anglais de Howel sur 
les *a:ociafion< et qui, depuis lors, n'a pas cessé, dans 
la presse et dans les revues, de poursuivre la solution 
des questions sociales les plus discutées. 

M. Le Cour commencera jeudi prochain, 4 cm j bén ies , 
4 l'Université catholique, nne série de leçons sur ce 
sujet intéressant ; Le collectivisme et lee utopies alle
mandes. 

Comité r é g i o n a l d e s p r é s i d a n t s d s s o c i é t é s de se
cours m n t u e l s s t da n r é v o y s s o s . L'assemblée géné
rale des présidents des sociétés de secours mutuels du 
Nord, adhérent a n comité permanent des Mutualistes de 
France, aura lien fe mercredi 1 novembre, à cinq heures 
4n soir, au Café Levé aie (entrée par la rue Jean Hoisin. 

Dette réunion sera très importante et s'imposait 4 la 
vei l le de la discussion, en seconde lecture, devant la 
Chambre des députés.du projet de loi sur les associations 
mutuelles. Ku vqicj l'ordre du jour : 1' L'utilité d'au 
comité régional des présidents ; 2' Formation du bureau 
de ce comité ; 3' Projet de statuts ; 4- Etude du projet de 
loi et discussion des revendications mutualistes; 5- Ques
tions diverses. 

Les présidents qui seraient empêchés de se tendre 4 
l'assemblée sont priés de vouloir bien, s'y' laite représen
ter on d'adresser lenrs communications par écrit 4 M. 
Charles Roge*, secrétaire et délégué da comité perma
nent, 45, rne de la Louvière, 4 Saint-Mamice-Lille. 

Cenx qui n'ont pas encore donné leur adhésion beq-
ven* assister 4 la réunion ou envoyer des délégbé»<~pWr 
lens» renseignements- - ' 

été n'était qu'une société de secours mutuels; mai*, 
m'ètant aperçu depuis que vous vous occupiex de politique, et 
que la politique dans toute société ne peut nuire qu'à son bon 
fonctionnement et amener la désorganisation, veuillez me 
considérer comme n'ayant jamais fait partie de votre so
ciété ». 

L'accusation de M. Delory est absolument injustiliée; 
la soc'été des anciens sous-officiers, qui comprend des 
membres appartenante tous les partis, ne fait pas et n'a 
jamais fait de politique. A. Delory entendrait-U qne ia 
répudiation de l'attitude de la municipalité lors de la 
réception des députés allemands constitue un acte politi
que T Dans ce cas, il y a beaucoup de Lillois appar
tenant 4 de nombreuses sociétés qui oui commis u n 
crime. 

Les v i e i l l a r d s de l 'Hosploe G é n é r a l 4 In s t a t u e d » 
F a l d h e r b e . — Dimanche, vers une heure, les vieil lards, 
femmes et hommes, de l'Hospice-Général, se sont rendus 
en corps,précédés d'un drapeau tricolore,devaut la statue 
de Faidherbe, place Richebé, et ont déposé sur le ruouu-
ment nne magnifique couronne offerte an vainqueur de 
Bapaume. 

Pour l'achat de celte couronne, les vieillards ont fait 
entre eux nne collecte de 76 francs, prélevés snr les 30, 
centimes qni avaient été distribuée 4 chacun d'eux 4 l'oc~ 
cation de la fête dn 25 octobre. 

Une foule assez considérable se pressait aux abords dn 
monument. 

M, Lebel.qm portait ie drapeau, a prononcé une petite 
allocution ; puis les vieillards ont défilé devant le mo
nument . 

Concerts et Spectacles 
L a m o o r e u x à L i l l e . - Comme nous le taisions pres

sentir, MM. Sallard, Arcozet Pierron l e i impresarii des 
concerto Lamooreux, ont obtenu d a maître d'introduire 
une partie vocale dans la solennité musicale qui aura 
lieu à l'Hippodrome lil lois avec l'orchestre complet de 
M. Charles Lamonreux, le samedi 14 novembre 4 8 heu
res 1 ix. 

Le programme définitif est donc le suivant : 
I. Ouverture du Carnaval Romain, Berlioz i S\mh»osi» 

pastorale, A. sensations douces eu arrivant 4 la caninaaue L 
Scen* au bord du ruisseau, c. Joyeuse réunion de vitlaSeo/T 
éclaires, orages, chant des pâtres, joie et sentiments de racon' 
naissance après I orage. Beethoven; 3. Air d'Ilérodiade MV,\» 
net, chanté car Mlle Ëléonore. Blanc: v. Rédemption svmuho" 
me introduction de la le parue. César Frank; s Caoricèu) M 
pagnol pour orchestra. Albora-da Vanatoni. scéna é è,»tl 
aiUuo Fandagc, asturiaro, Rymsky-korsakow. 0 Air deiitTiï 
d'Blisabet-Taunahesser, Wagner, chanté par Mlle n Z ™ 
Blanc; 7. Les murmure) ds la forêt, Siegfried W a e u e r T 
Chevauchée de la Valkyrie, Wagner. «agner, s . 

Nous rappelons qne la location est ouverte chez M U 
François et Cie, boulevard de l a Liberté, 10V, où '.e olàu 
de l'hippodrome est déposé. 9l"* 

GRANDTHÉATREfleROUBAiy.'vHippodrome) 
Bur.7 h. If î J e u d i 5 u o v e m h . - e 1 8 9 * Rld « h 

Kntrées de faveur rigoureusement susoendn«s 
Spectacle de famille. Itebulade la trouve d'Operfcomiqne 

M I R E I L L E 
Opér, en trois • f i ^ g t o t o n * . par M. Carré, 

u n commencera le spectacle B O N S O I R V U X O E V 
? p . e . f * c ^ ' K , , u e ^ u u . ' e < e ' P " * 8 * d e «M. BruawXicket Arthur Debeanplir. Musique de Ferdinand Poise 

Prix des places ordinaire.— Bureau de locatinr, m „ 

S b o n e Ç ! * ^ C h e t - • «"b*-ltortoS. I r U - S ^ Ï Ï l S S £ 

Tiqua^TJ3>irA.-cj:x: 
. T5»u«u*l<Soi»pvM:tlonuël d e U l l e . — Audience du 
lundi # n o s t m o r e . - M E N D I C I T É . - I n agent de pouce de 
Roubaix a rencontré, mendiant dan» les r u e s de la v i l le 
un ancien conducteur des tramways électriques Commà 
ses antécédents sont bons, il n'est e i i S S E t n ^ û S t 

1
jours de travail, * ^ ^ 

Yoi,. - . Merofedi damier, pendant l'absence de Mm» 
llelioinba, epsAïuie, i n e Honchard,» ronreo int . u n t n d * 
Vlrlu, Alphonse MnHier, s'esMirtAduR dans son m*«asto 
• t mi s. t a » un patapiuie, A i s a d t e t c e , M u i u e T w Ï Ï » 
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